










La médecine du travail en danger

Exclusivement axée sur la prévention et le travail, la médecine du travail a vu ses 

effectifs délibérément chuter depuis des années de part la faiblesse des quotas 

de formation d’étudiants imposés par le gouvernement. En Haute Normandie, 

plus de la moitié des actuels médecins du travail ont dépassé les cinquante ans. 

C‘est dans ce contexte que se sont ouvertes des négociations sur le devenir de 

ce qui s’appelle désormais les services de santé au travail. L’appellation est loin 

d’être un détail, sous couvert de pluridisciplinarité .le médecin du travail serait le 

pivot d’une équipe composée d’infirmiers, d’intervenants en prévention des ris-

ques professionnels qui leurs prendraient une partie de ses missions. Or, ces 

« assistants » n’auraient aucune garantie d’indépendance vis-à-vis des chefs d’en-

treprise et ont des niveaux de formations inférieurs. Pour une bonne médecine 

du travail,il faudrait  former des médecins du travail en nombre suffisant, mais 

aussi  rattacher ceux-ci à la sécurité sociale, plus précisément au service préven-

tion des CRAM. En effet, aujourd’hui, ils sont des salariés des entreprises ou des 

groupements d’entreprises où ils sont censés intervenir. La loi les déclare « indé-

pendants » sans leur donner pour autant, toutes les garanties concrètes.
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Antoine Rufenacht, président du CA 
du GHH se refuse toujours à mettre 
réellement en débat le retrait de la 
délégation de service public dont 
bénéficie la société Q-Park.

Laurent Logiou, qui avait reçu les 
membres du collectif pour la gratuité 
du parking au titre de la Région, avait 
suggéré une prise en charge à travers 

GRATUITE DU PARKING MONOD

INCOHERENCES ET 
FAUX FUYANTS
Le consensus est quasiment établi. Aujourd'hui, plus personne 
ne conteste la nécessité de revenir à une gratuité d'accès à 
l'hôpital public. Reste donc aux décideurs de décider.

contribution financière aux cotés de 
la CODAH pouvant enfin conduire à 
la gratuité de ce parking Monod.
On ne repart toutefois pas à la case 
zéro sur ce dossier. Les 25 000 signatai-
res pour la gratuité ne sont surtout pas 
quantité négligeable. Ils confirment 
tout l'intérêt général et l'urgence de 
ce problème.
Si la contribution de l'Etat n'est pas à 

Le personnel 
des Ormeaux

Le personnel des cliniques privées 
subit les mêmes problèmes que 
celui de l'hôpital publique. La 
recherche de la rentabilité  là 
aussi se fait sur leur dos. 

Nous, infirmières, aides 

soignantes et agents de service 

en clinique privée, revendiquons 

pour les salaires, l'amélioration 

de nos conditions de travail et 

pour la sécurité des patients.

Nous déplorons un manque de 

personnel journalier et le non 

remplacement du personnel 

absent notamment les 

dimanches et les jours fériés. 

Ce manque ne nous permet pas 

d'assurer des soins de qualité 

et de sécurité optimale des 

patients. Nous sommes des 

professionnelles motivées par 

notre travail, mais fatiguées 

physiquement et moralement. 

Nous voulons être enfin 

entendues, soutenues et 

reconnues. C'est pour cela que 

nous sommes dans le défilé du 

1er mai comme nous l'étions le 

19 mars.
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25000 signataires, ne sont pas quantité négligeable 
un contrat d'agglomération. Les élus 
de gauche havraise (toutes tendan-
ces confondues) ont revendiqué, lors 
du conseil municipal du 27/10/2008, 
que le financement du dit parking 
figure dans les priorités du prochain 
contrat d'agglomération du Havre. 
Les uns et les autres sont désavoués 
par leur président respectif, Didier Ma-
rie et Alain Levern, qui refusent toute 

exclure, en cas de dénonciation de 
la convention liant le GHH à la société 
Q-Park, les collectivités locales ne peu-
vent pas non plus se réfugier sur leurs 
compétences pour ignorer le carac-
tère social de ce dossier qui concerne 
les dizaines de milliers d'usagers de 
l'hôpital public, contraints de mettre la 
main à la poche quand malheureuse-
ment la maladie les touche.


